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EXPLICATION 

DES 

OUVRAGES DE PKINTURE 

DE SCULPTURE 

DE L'ÉCOLE MODEKNE DE FRANCE, 
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PARIS , 

VINGHON, IMPRIMEUR DES MUSÉES NATIONAUX, 

rue J.-J. Rousseau, 8, 

1850. 



AVIS. 

LeMusèe du Luxembourg ùuit originairement com- 
posù des tableaux de Uabens représentant plusieurs 
sujets de l'Histoire de Henri IV et de Marie de Médicis; 
des tableaux du duUre des Chartreux représentant la 
vie de saint Bruno, par Lesueur, clde la suite des ports 
de France, par Joseph Vernel et Jean-François Uue. 
Ils ont été réunis au Musée national, et remplacés par 
les ouvrages des artistes Trançais. 

La première exposition a eu lieu le 24 avril 1818. 



Le Musée est public les dimancbes et Tâtes. Les autres 
jours, UM. les vojageurs y sont admis sur la prËseniaiion 
de leur passeport visé à la préreclure de pulice, ou d'un 
permis de séjour. MM. les Ârtisies peuvent y étudier les 
mêmes jours, eiceplé le lundi, sur la prilsentaiion d'uue 
uarlc délivrée ù la Direction des Musées nationaux , au 



DÉCORATION DE LA GRANDE GALERIE. 

Plafond. 

Le tableau qui occupe le centre du plafond de la 
grande galerie représenle le lever de l'Aurore ; il a 
élé peint par Antoine-François Callet, membre de 
l'ancienne Académie de peinture , né en 1741 , mort 
en 1823. 

Les autres tableaux , au nombre de douze , qui Gont 
placés dans la partie supérieure de la voûte, avant et 
après le lableau du milieu , représentent des ligures 
allégoriques, ayant pour attributs les douze signes du 
zodiaque. Ces lablcaux gont de Jacques Jordaens, 
peintre flamand, élève de Kubeus, ne à Anvers en 
159i, mort en 1678. 

Bas-relief en grisaille au-dessus de ia porte 
d'entrée de la grande Galerie, 

La Peinture élève un trophée à la gloire de Rubens, 
et le Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan delà galerie des tableaux 
composant l'histoire de Marie de Médicis, Auprès 
du piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par l'Immortalité , un voit une épèe et un 
portefeuille orné d'un rameau d'olivier [allusion à la 
paix que Rubens, envoyé par Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
parvint à faire signer à Charles I'') . Près de l'Immor- 
talité, la Renommée offre à Rubens la palme de la 



[îloire et remet sa iromiieile à l'Histoire, qui inscrit 
le nom de cet artiste au rang des peintres les plus 
cèlèbres- 

Ban-refief en i/rifaille aii-dfissus de In porte 
d'entrée de la petite Galerie. 

Miner?c couronne le buste de Lcsucur. et le Génie 
delà Peinture indique que cet artistes terminé sa car- 
rière à l'âge de trente- huit ans. LaBenommÈe, qui 
est près de Minervi; , publie la gloire de ce peintre ; et 
l'Envie terrassée se traîne à ses pieds , fait de vains 
efTorts pour arrêter le son de sa trompette ; elle tient un 
tableau du cloître des Chartreux, qu'elle vient de dé- 
grader (1). Près du Génie de la Peinture, on remarque 
la Philosophie et la Muse île l'histoire qui consacre 
l'immortalité de Lesueur. 

Cesdeuxbns-reliefsont été peints par Jean Naigeon, 
chevalier de la Lègion-d' Honneur, ancien conservateur 
du Musée nalionsl du Luxembourg. 
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EXPLICATION 

OUVHAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 
DB l'École uouehnb de fkancb. 



, ABEL DE PUJOL, né à Valeticienneu , membre rfe 
Flntliiul, Chevalier de la Lêgion-d' Honneur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fila dTole. Il lii^solait l'Allique par ses brigandflj^es, 
et TuiiuA parThésje. Selonles poêles, il i^taitcoDdamaé 
àrojlcrcoDtinucllenicnl une grosse pierre ronde du ba» 
d'une monUgne en bout, d'où elle rclombait aussitôt. 

(SulondultUB.) 

2. Iiîon dans le Tartare. 

Mercure, par ordre île Jupilcr, 8 Bliaché Iiion h une 
roue entourée de serpents. 

[S.lQn dt 1824.) 

3. Les Propœtides changées en rochers par Venus, 
pour avoir soutenu qu'elle [l'était pas déesse. 

Elles babitaienl la ville d'Amalbnnle, dani l'Ile de 
Chjpre, consacrée à Vénus. 

ACUAnD {tskN),néà Foreppc (Isère). 

4. Paysage; enviruns de Grenoble. 

(s.i»u a>lSi5.l 



ALADx (jBis), né à Bordeaux , officier de la Lé- 
gion - d' Honneur , directeur de l'Académie de 
France à Home. 
5. ScèDc du combal des Cctilaures pL des Lapithes. 



(S. 



A.) 



ALAI!X et PIERRE FRASQUE. 

6. La Jusli ce veille sur le repos du inonde. 

(S.lt.Ti rfe 1B37.) 

ALIGNY { THÉoDOBB ), né à CharUenaij (Nièvre), che- 
valier de la Ligion-i' Honneur. 

7. PromÈtliée. 

Proin^lliée vient d'élre altscbé sur le Caucaite; un 
ïBulourliii liéchireleseiHrailles : une fille de l'oir, reti- 
rée BOUS un laurier, en écarle c|Uflques hrandics pour 
cannai[re ta caiit^e àes cris que pousse In Tiiaii, et plui 
loin des njmpbes gémissent sur ses soulTrances. 

(Sabn d, 1837.) 
BEAUME ( JOSEPH ), cAenafter de la Légion-d' Hon- 
neur. 

8. Derniers moments de la Grande-Dan phi ne, belle- 
fille de Louis XLV, morte à Versailles, en 1690, 
après une longue maladie, suite de couches. 

Madame la Dauphine %v sentant à l'extri<mlté envoie 
chercher mailaine de lUainlrnon, ses cnrants. I.odîs de 
France, dnc de Bourgogne, père de Louis XV, Philippe 
de France, duc d'An] bu, depuis roi d'Espagne, et Charles 
de France, duc île Bciry , leur donne la bcniidlction , et 
dit a nKinsci)!neur de Bciry, en remhrassaul : Cest de 
bon cœur, quoique lu me coûtes la vie, 

(Sulond.1834.) 

9. Anne d'Aulinche au monaslère du Val-de-Grice. 
h'j retirer avec celle de ses filles 



d'honneur qui avait sa ronfiance, parce qu'cUe y #wi( 
moJnBObEcrrtequ'Â ta cnur. Elle fûlarcus^c par le car- 
dinal île RU^helleu d'cnirelenir un commerce de Jettres 
avec les etinetnistlR l'Kial: le cbancelier, accompagné 
de l'arrheiéque de Paris, se transporta par ordre du roi 
au Val-de-Gricc ; il Ùl ouvrir les portes du convenl, 
rouilla les armoires, eianiina les papiers qui s'y trou- 
vaient; il iMemigea les religieuses et mdme le reine, et 
osa laTorccrà lui remettre une lettre qu'elle voulait ca- 
cher dans son sein. {Hhioirt de i-""' xiii ) 



{Sal 



s 1835.) 



tERTiH ( finovAHD), né à Parts, chevalier de la Lé- 
gion~d' Honneur. 
10. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau 



L4RD {FRAurois), né à Lyon, chrialier dt la Lè~ 

gion-iTBonnear, 

II. Les comédiens ambulants. 



le grange Zaxre 
■loii d,. 1833.) 



■fUDAtSLD (lOSEPIt-XAVtBIl], 

12. Vue de Tivoli et de la plaine de Ilnn 



DLONDEL (!HAnie-raAX(ois), né à Paris, membre de 
Ihiflihtl, chewlier de la Lé^im-J' Honneur, 
/incien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

13. Zénobic trouvée mouranle sur les bonis de 
Rbadamisie, roi d'tbérie, cbassË par les Arméniens, 



— 10 - 

doDtll avait (uâ le roJ,fu( accompagné dans sa Tuile par \ 
Zéuoble, sa Temme, qui supporla quelque temps les Ta- 
tlgursdjftiemln, quoique In rommadée d'une grossesse. 
8es Torces i^lnnt épuisées, elle pria iod épotu de tuf 1 
doDuer la mort, pour qu'elle n'fprouvSt pas une bon- J 
teuBC captivité : ce prince, queTamour délourDait d'une ■ 
aelion ai étrange, reihoriaii à prendre courage ; mr*' 
euBo, voyant qu'elle ne pouvait avancer, et vaincu p 
la crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
pertn d'un coup d'épée, et In jeta dans le fleuve pour 
que son corps ne lombàl pw au pouvoir de ses persécu- 
teurs. Cependant les eaui baissèrent et la déposèrent , 
sur le sable, où elle M trouvée pardcspsstcursi ilt la , 
rappelèrent ï In vie, et la portèrent à la ville d'Ârtaie, 1 
d'oii elle rut conduite à Tbiridaie, roi d'Arménie, qutlt ■ 
recul et la traita avec les égards dus i son rang. 

Le moment que l'artiste a choisi est celui où dei I 
bergers oui trouvé Zénobie, et où l'un d'eux lui metla 1 
main sur lecœur et s'aperçeit qu'elle donne encorequel- 
ques signes de vie. 

(SbIop d= 1812.) 



BODINIER , né à Angers. 

li. Une ramille de paysans 
royaume do Naples. 



BOGUET (didieb), 
15. VueducbampdebatailtedeRivolî. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char- 
gea l'auteur, trois jours après la bataille, de se rendre 
sur 1p lerrnin pour Taire la vue de ce lieu mémorable, en 
ilisani à l'artiste : uJe veui montrer les diilicultés que 
Il présentait une localité où l'armée rrancaise. composée 
j> de vingt-cinq mille hommes, déBt une armée euiisniie 
B Toric de soiiante-dii mille hommes, et qnl occupait 
B toutes les positions, a 

IS.U.M .1. 1836.) 



r BOULASGER (cLÉMBm). 

16. Procession de la Gargouille. 

Tous les ans, à la Saint-RomaiD, le clergé de Rouen 
Dsail d'uu privilège qui consistail k donner la liberlë A 
on on plusieurs condamnés il la peine capitale. 

Le chapitre el touteii le» confréries se rendaient en 
grande pompe à la lourSainl-BomaiD; là, le condamné, 
■près Avuir retu une etfaorlalioii, levait la châ.v^e de 
saint Romain Iriiin lois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance ; alors ses Ters étaient échan- 
gea contre des guirlandes de llours , et, conduit par 
quatre jeunes Biles, il était rendu à ses parents. 

(SuloQ J,- 1837.) 

I BOUTON (cHABLEs-MARiEl, né à Pons. cbernlier dt 
la Légion-d' Honneur. 

17. Intérieur de la salle (lu SV" siÈcIe au ci-devanl 
Musée des lUonumenLs français. 

On y remarque le tombeau de Louis XU. 

(Sulop àc 1811.) 

f BRAS0AS8AT {jacoues-baïhond) , né à Bordeaux, 
membre de l'Institut , chevalier de la Ligioti- 
d' Sonneur. 

18. Paysage et animaux. 



} SBOG (jban), né à Monlignac (DordogneJ. 

10. La Magicienne consultée par déjeunes filles; 
sujet idéal. 

{Snlona^l8)9.) 

BRUYÈRE (M"»], née 
20. DesQeurB. 



i 



CAHDIADB (ALBiASDBB-FaANjoiB) , né à Paris, che- 
valier de la Légion-d' Honneur. 

21. La mort de la Vierge. 

(Saloa dr 1841.) 

CBAUPMARTiN [cnABr.EG-ÉHiLE), né à Bourges. 

22. Bomulus et Bémus allaités par laiouvc. 

(Halon de 1842.) 

23. «Laissez venirà moi les pelits enfants. u 

(Balan de 1844.} 

GUAUDET , statuaire. 



OOGKiET (léob), né à Paris, officier de la Légîon- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

25. Marius à Cartbage. 

L'enTOïé du préleur Seilllius aTflnl signiflé à Marias 
proscrit 1 ordre de se retirer de 1 Arrique, celui-ci lai 
répnndil : Tu diras à Seililius que tu as vu Calm Ma- 
rias, banni de sou pajs, assis sur les ruines de Car- 

(Saka de 1824.) 

26. Numa consultant la nymphe Egérie. 

fSdon de 1827.) 

CODDER (lodib-chaklgs-augdste], n^ àParis, mem- 
bre de l InslituC , officier de la Lègioiv-d' Bonr- 

27. Le LÉvite d'Ëphraïm. 

Ca lévite de la tribu de Juda s'était uni en secret 






avec une je joe tiUe de Bélhli^em , an mépria de la loi 
qui lu lui défeiidail. Il avait emmené sa cumpagne dans 
les moniagnes d'Ephraiin, où il Taisait sa résidenw; 
mais celle-ci l'ayant quitté iiour retourner dans ss fn- 
mille, le lévite IsUa cbprchcr et la rcdornanda il son 
père, qui lui penoil de la reprendre .A prés de tauchaals 
adieui, les Jeune» ëpoui parlent en semble, et s'airéieni 
i Gabaa, tille de la Iribu de Benjamin, enneniie (te la 
tribu du lévite, parce qu'elle adcraîl le vrai Dieu. Au- 
cun lies habitants ne vciil leur donner un asile ; ceiwii- 
danl un vieillard les reçoit dans sa maison; ils comp- 
taient y passer la null, lorsqu'une troupe de Torcenés 
viennent demaudcr à grands cris qu'an leur livre le lé- 
Vile. Son liûle, pour sauver te ministre du Seigneur, offre 
de leur ametier sa fille. Sa proposition n'est poinl #cou- 
Ue ; alors le lévite livre n ces brigands sa compagne 
blei^-almée, qui succombe bientôt victime de leur rage 
et de leur brutalité. 

Les approches du jour h; ant dispersé ces barbares , 
l'îDroriunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle 
tombe à la porte, la lace contre terre el les bras étendus 
sur le seuil, lorsque le lËvile, prêt h sortir, trouve dans 
cet état une épouse qu'il a pleurée toute la tiuil. Les 
cria qu'il élè\e jusqu'au ciel annoncenl son désespoir. 
Cependant il engage celle malheureuse à se lever, elle 
ne répond point; il la regarde, \a touclie; elle n'était 
plus : alors il emporte son corps dans sa iimison, le 
i»upe en marceaiu, qu'il envoie aui douze tribus. 'Tout 
Isru61 s'assemble, le lévite demande veDgeauce, el une 
armée marclie contre les Bei^amtnites, auteurs de ce 
rurraii: ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la 

froie des Oammcs el la tribu de Benjamin périt sous 
épée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve 
ton épouse eiplrniile ; le jour commence & paraître ; on 
aperçoit, dans le Tond du tableau, les coupables Benja- 



< Cs tmlileai 






• p"'-'"gî I" 



t, Adam et Eve. 
Le prince des enlers, pendant le sommeil des deux 



époui, pénétre dons Edeii, où, cauhésous la figure d'un 
serpenl, il cbercbail ù (corrompre l'înuuceave d'Ëve, 
lorsque deui anges, llbuHil et Zepbon, accourent cbas- 
Ecr l'esprit des ténèbres. A leur vue Salaii repreJJd SB 
Tormc, ot, tùTti de s'éloigner, il menace de son sceptre 
ees victimes, en bravaut le ciel. 

^dm perdu.) 



(S, 



2.) 



COURT (josEPH-D^iBË), ne à Rouen, clievalier de la 
Légion -d' Honneur , ancien pettstonnaire de 
l'Académie de France à Rome. 
29. La mort de César. 

Mare-Antoine Tait inporter sur la tribune aui ha- 
raugues le corps de César assassiné danï le Sénat, et 
eicile le peuple romain contre les meurtriers, en lui 
montrant la lnnit|ue cnsaniilanl^e du dictateur. 
On remarque, sur ledevant, Brulus et CossiuB. 



(S. 



l!0 



GOUTAN(ahable-paiil}. 
30. Ceix et Alcfoae. 

Cài étant allé, malgré les prières de son épouse Al- 
cjone , consulter à Claros l'oracle d'Apollon , fit nau- 
rrage. Alcjoue, avertie par un songe du son de son 
mari, court au rivage, où elle le trome mort, else 
livre au plus grand désespoir. Ils furent tous deui chao- 
- ■ ■ lïde n 



n alcyons, oiseaux di 



(S.U 



*.) 



DAGKAH (isidobe), né à MarseiUe . ckevùHe. 
Légion-d' Honneur. 
31. Marine; environs de Marseille. 



DASSY, ne à Marseille. 
32. La Charité. 




lu plaL'e publique Je Collatie. 

(.S.,l^nd« 1831.) 
lilUINNE (rilARfOU-LOOlS). 

. La Tamille de Priam pleurant la uiorl d'Beclor. 

ilcclur, coui'lié iUT un lit ruaâbrc, eut <^iiIour(! «le sa 

Tamille éplorcc. Sur le iirtmiur plan, Aiiciromaguc, si 

leute, ï'jtanoutt Jana les bra^ tl'uDC suitaiilu, et Ae- 

Ijanu, sou tili, cheribc auprès ile sa niéro un »)ulage- 

iiieiii i sa douleur. Le > icui roi Priarn et la ruiui^ Hiicube 

soûl assis au ulievci du lU, plongés dans les plus dou- 

loDreuses réOeiious, Cl pltureut la perle de leur iilg 

r alué, le pliu Ternie d(ïrciiseur îles Truyciii'. Pdris, Trére 

[ d'Bcetur, l'approcbc de saoliiei Jure de le icuiser. A 

I drolle, €ïs»aadre, vêtue de bleoc, semble lire dam 

[ raveoir les malheurs qui vont tondre sur la Tamilte de 






4.) 



^cnoix I.BDOËMB) , ne à Chatenton, officier de 
^ la légioii-d' Honneur. 

t35. Daoleet Virgile, coniluils par Plëgias, Iraversetit 
le lac qui entoure la ville iolernale de Uité. 

Des coupubkâ s'utludieiil U la barque ou s'etTorceut 
d'y entrer. Daule rei'ouiiall parmi eut des Floreuiins. 

f 36. Scène des massacres de Scio. 

Des ramUleâ grecques aileudenllamoriouruclaTage. 
(sduudeKai.) 
i 37. Femmes d'Alger dans leur apparlemcnl. 

(8.lon d<- 1834.J 



38. Nocejnive daus le Maroc. 

Lm Maurei et Icb Juirs sont coDronJus. L» mariée 
est enrcrnii^c dans les appartcmcnla intérieur», tandia 
qti'oii se réjouit daDB le reelc de la maison. Des Miu- 
res de dintinction donnent do l'argent pour dc« mu- 
eicicDs qui jouent do leurs inslnimenls et chantent 
sans discontinuer le jour et la nuit ; les Temmes sont 
IcA seules qui prennent part à la dause, ce qu'elles 
et auL applaudis! ' " 



bléc. 



(S=lc 



1»18H.) 



DELABOCHB (pabl) , né à Paris, membre de i'Ins- 
tilut , officier de la Lé gion-d' Honneur. 
39. Joas dérobé du milieu des morts par Josabelh, 



n Uui devant se 
» El faible le te 
» Je le pris tou 



fs» 



S.) 



e d'Angleterre, en IfiOS. 



40. Mort d'Elisabeth,: 
Elisubclh donna une 
d'Essei,àson relourderhèureuseeipéditiod de Cadix, 
en lui ordonnant do la garder comme uo gage de sa 
tendresse, et en l'assurant que, dans quelque disgrâce 
qu'il put tomber, s'il la représentait alors k ses jeui, 
elle Itérait favorable A sa Juslifluation. Lorsqu'il se vit 
Jugé et condamné, il confia cet anneau n la uraitessc de 
Notlingham, en la priant de le remettre à la reine. Le 
— 'e de Notiingbam, ennemi déclaré du duc d'Ettset, 
„jb de sa femme qu'elle n'eiécut^C point la com- 
mission dont elle s'était chor^. Elisabetb, qui atteo- 
daîitoLtJoursqueHiu tavoriluirappulleraitsespromcsses 
par ce dernier moyen, pour l'émouvoir eu sa faveur, 
fui décidée eiiOn, par le resseutimenl el la politique , 
i signer l'ordre de l'ciéculion. La comtesse de Notlin- 
gham tomba [naïade , et sentant uppracher sa Gn , les 
remords d'une si grande infidélité la iroublércui: elle 
supplia la reine de venir la voir, et lui révéla ce fatal 



^ 



— n — 

secret en iuiplorant sa clémence. Elisabeth, i 

surprise et de fureur, traita la raouran le cooUl 

reriipurteineiit le plus eitréme, s'écrianl que Dieu pou- 
Tui( lui panloiiiicr, mais qu'elle ne lui pardoDiieralt 
jamais : elle sortit avec la rsgo dans le vceur, et s'aban- 
dauna dés ee monieut k In plus proroodc mt^laiicalie ; 
elle rejeta (ouïe espèce de consolation, el refusa mâme 
du prendre des alimcDts; elle se jeta par terre,; resta Im- 
mobile, Dourrissnut ses regrets des rëQeiiODS les plus 
cruelles, et diïciara que la vie n'i^Iait plus pour elle 
qu'un fardeau insup]wr(ab1e. Des cris éloulTés, des gé- 
misscmenti, des soupire , furent le seul langage qu'elle 
se permit. Elle passa ainsi dît Jours cl dii nuits éten- 
due sur son tapis et appuyée sur des coussius que ses 
femmes lui spparlércnl; ses médecins lie purent lui 
persuader de se mellre au lit, cl eocora moins d'essayer 
les secours de leur art. Sa liu parut prochaine. Le con- 
seil s'assembla et députa le cbancclier, l'amiral el le 
secrélaire-d'étal k cette reine, pour savoir ses intentions 
sur le choix de sou successeur. £Ue répondit, d'une 
voix défaillanle, uu' ayant porté le sceptre des rois, elle 
voulait qu'un roi lui succédât. Cécil la pressa de s'ex- 
pliquer plus posidvemcot : « Un roi me succédera, ré- 
M p1iqua-(-dle, et ce ne peut âlre que mon plus proche 
s parent, le roi d'Ecosse, a L'archevêque de tanier- 
bury l'exborla ensuite k tourner ses pensées yers Dieu : 
8 C'est ce que je tais, et mon àme cherche à s'unir i lui 
pour jamais. •> Peu de temps après, sa voix s'éieignit , 
Ks sens s'affaiblirent, elle lomha dans un assoupisse- 
menl léthargique qui dura quelques heures, et elle e^ 
pira doucement, sans aucun signe yiolent d'agonie , 
dans la soitanie-diii^me année de son âge et la qua- 
raiite--cinquiéme de son régne. 

Oïl remarque le lord garde-du-secan, le lord amiral, 
l'archevêque de Canterbury et le secrélaire-d'élat Cécil, 
qui est k genoux devant la reine. 

(s=lon dï 1827.) 

41. ÊdoiiardV, roi mineurd'Angleterre,el Richard, 
duc d'Yorck, son frère puiné. 

Ces deux princes, enfermés dans la tour de Londres, 
furenléloulTéspar les ordres de Richard 111, leur oncle, 
usurpateur de leurs drolli. 

(SéIou d. 1631.) 



-CLAODB-FBANÎOIS), 11^ À PaviS 

Légion-d' ffonncar. 
42. Céphale enlevé par l'Amour. 



PEL0RME(FIE1 

chevalier de 



(8=1. 



43. Hector reproche à Paris sa lâcheté. 

Honieui ei vivement piqué des reproches de son 
Trére, Paris se 1ère précipitamment, laiEse Lomtier sa 
lyre, et s'<^lancant vers ses armes, ilarractiedesoD front 
les Deurs dont Hélène l'a courotiné. 

(S>i»t> a=1827.^ 

44. Sapho récite à Pliaon l'ode qu'elle vient de com- 
poser. 

R Heureai qui, prés de loi, pour loi seule soupire, 

u Quljouil du plaisir det'enteodre parler, 

u Qui le volt quelquerols doucement lui sourire I 

u Les dieux dans son bonheur peuvenl-JUrégeder? u 

(Salon do 1833.> 



DESHOS (H°» Louise). 

45. Le denier de la veuve. 

41. Jésus étant assis tls-i-vis du Lronc, prenait 
» gardedequellemaniére lepeuple ; jetailde l'argent; 
_. ..._- !_t — ,j| mellaipnt beaucoup. 



;t plusieurs ricbes j en m 



a i'S. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
» dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a 
» plus donné que tous ceux qui ont mis dans le lronc; 

n 44. Car loua les autres onl donné de leur abou- 
• dance ; mais celle-ci a donné de son indigence même 
■ tout ce qu'elle avait, ce qui lui restait pour viire.D 



(E^ne/te . 



"■) 



devébiaceuoènb), nédPam, chevalier delà Lé- 
gion-d' Honneur. 
46. Lanaissancedc Henri IV. 

Henri d'Alliret, a|jrés avoir hoM les lèvres de l'en- 
fanl avec de l'ail, et lui avoir Tait bitirc du tin du Ju- 
raocuiii le iirt^seiiU au peujilG, el lui demaiida ci 
il s'appellerait ; od rèponilil d'm ~ 
Uenbi, comme son granil-pére. 

[SiIdd de 1827.) 

DKOLLIKG ( hichei^hastin), né à Paru , membre 
de l'Institut, chevalier de la Lègion-d' Honneur, 
ancien pemtonnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

VI. Orphée perdant Eurydice. 
Presque aui portes du jour, troubla, hors de lut-méme, 
_ B II s'arrête, il se tourne, U reroil ce qu'il aime ; 

C'eD est Tait, un coup d'œil a dâtruil son bonbeur. » 

(S.lQn de 1817.) 

l 48. La séparation d'Hccube et de Polixcne. 

Clysee arrache Poliiéne des bras de sa m^re Bécube, 
qui cberche en vaiu à ISTelenir. Il entraîne cette prin- 
cesse a l'auiel , où les Grecs vont l'immoler nui mânes 
d'Achille. 



(S»lc 



ît.) 



piVDBOis (raAifjois), né à Paris , ancien pension- 
naire de l'Académio de France à Rome. 

49. Le jeune Clovis truuvc morl ]>ar un pCcheursur 
les bords de la Marne. 

[S<.laii de iS22.) 

f DtiBUFE ( CLAonE-MARiB ), né à Paris, chevalier de 
ta Légion-d' Honneur, 

50. Apollon etC^panssc. 

Cyparisse ayant lue parméganle un jeune cerf qu'il 



élevait avec beaucoup de soin, en eut lant de regreu 
qu'il voulut se Luur. A|KiIlu[i, louché de la douleur de 
ce jeune bumme, en eul pitié, et le mëtaDiorpbosa eu 
cyprès. 



DUBUFE (ÉDOCABD), ne d Paris. 

51. La prièreUu matin. 

Scène de ramUie au XV siéclt 



DDCIS (loDIS}. 

52. Début de Talma. 

Talma, trcs jeune encore, venait de représenter, 
avec le plus brillunl succès, un de ces personnages de 
la Tamille de Lalue, pour lesquels la nature semblait 
l'avoir formé. Duels, poète tragique, qui avait juaé tout 
ceqo'uD pareil talent proneilail, s'approcbe de 1 acteur 
au moment où il quittait la scène, e^ ayaniécarté dou- 
cement de la main les cbeveux qui ambrageaient ion 
front : ci Courage, lui dit-il, je vois bien des crimes là- 
a dessous. Il 

(Selon d,: 1831.) 

FLEURI (I.HON) , ne à Paris, 

53. Vue du village de Gagnes, près d'Antibes ( dé- 
partement du Var). 

(Sillon d=18i5.) 

FORËSTiEit (behbwosepu), chevalier de la Légion- 
d' Honneur , ancien pensionnaire de l'Académie 
de FruMe à Rome. 

ai. Jcsus-Olirislguérissaiilimjeuuebunuue possédé 
du démon. 

(Sllou de 1827.; 



KfbaGOWARD (aleiandbb-éyaowte), ne à Grasst 

(Var), chevalier de la Ugion-d' Honneur. 

55. Marie-Thérèse préserilant son Tils aux Hongrois 

( SuUn Jb IBS.) 

raANOUE( PIERRE), né UM Buis (Drûme), chemlier 
de la Légîan-d' Honneur. 

56. Vision de Napoléon en Egypte (allÉgorie). 

La France, livrée à l'anarchie, lui apparaît sur les 
bords du NU. Il va quitter l'Egypte pour voler à snn 
secours. 

(S.lmi-i.1810.) 

FALLAIT (lodis), chevalier de la Légion~d' Hon- 
neur. 
SI. Job et ses amis. 

[Salon fl.. 1836.) 

(gabnier (ÉTTEnnE-BAiiTHËLBHT), né à Part», mem- 
bre de l'Institut, chevalier de la Légion^' Hon- 
neur, ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome. 
58. La consternation de la famille de Priam. 

Les ciig et les gëmissemenis dont retentit la ville de 
Troie ont redoublé l'inquiétuile d'Andromaque, i^poDU 
d'Heclor; suivie de deux remmes et de son fllsAsIva- 
nax, elle court et monte sur le rempart au-dessus des 
portesdeScées, s'avance aumilieu des soldats, diri^enut 
de touK cAtés ses regards ; elle aperçoit le cbar et tes ra- 
pides coursiers d'Achille traînant le corps de sonénoux 
autour des murs île la ville. Elle ne peut soutenir ce 
epeclacle d^cbirsnl et tombe entre les bras de ses 
femmes qui s'empressent de la secourir : les soldais 
même lui rendent des soius. 

HÉcube, mère d'Hector, succombant il sa douleur, 
reste abattue sur les degrés du rempart, perserut<^e par 
l'image de la barbarie eiercée sur ce fils qu'elle vicrii dr 



rolr périr victime de. «on courage. Elle avait épuisé lu 
plus louchanles prières pour l'engnger b. ae pas s'eipo- 
ter seul ciinlre Achille ; mais Hector, n'ayant consulté 
que rint(ïr<.H de sa patrie el son Rourai;e, avait i*lé sourd 
auicon^Kils de sa mère, qui, danssonaniictlon, déchire 
ses vélementset s'arrache les cheveui. Sa iille Laodice 
la presse dans ses t)ras pour modérer les transports de 
ion désespoir. Assise aux niede d'Hécube, Poliiéne, la 
plus jeune de ses Qllcs, absorbée par le pressentiment 
des suites d'un tel évètieTnent, parait une victime dé- 
vouée Hui mflnes d'Achille. 

l.e rrére d'Hector, Paris, qui a suscité cette guerre 
en enlevant Hélène, se détourne et ae couvre lesjeux 
TMiiir échapper aui reproches de tout ce qui l'euvironne. 
Priam, saisi de trouble et d'indignation, veut descendre 
pour aller réclamer le corps de son Sis ; il reFuje lei 
conseils de ses amis qui s'eCTorcenl de le retenir. 

Fenibeus, prêtre d'Apollon, est aui pieds de Prism 
et l'arrête par son manteau; AnieDOr représente ft ce 
père inrortuné les périls auxquels U va livrer sa pei^ 

Auprés sont Ocaligoon, Cljllus, fils de LaomédoD. 
Cassandre, éperdue, ne pouvanl obtenir de cooGBDce, 
se précipite aui genoui de son pcre pour lui lïmier le 
passage, Polydnmas cl un autre chef de Trojens se 
proslerneul devant lui et le supplient de ne pas l'aban- 
donner. 



fcii*: 



.E.) 



(Snlon Je 1800.) 

Ginocx ( ANDRÉ), chevalier de la Légion-d' Honneur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

59. Vue de la plaine de Graisivaudan, près Greao- 
ble, prise des côtes de Sasscnagc; cRct du matin. 

(sduD de 1831.' 

GLAIZE [aogdstb), né à Montpellier, 

60. Sainte Ëlisabelh de Hongrie. 

« Cbassée de son palais après la mort du Landgrave 



m époux, Elisabeth , Rnionréedt lei enflinti , t'en tlli 
mendier aon pain de porte en porte: maii; Hearl, ion 
oncle, qui avait usurpé son trOnc , Ht dëreudre qu'on 
l'accueillit , et elle ne put trouver un asile parmi les 
bibiianis. 

n La picDEC reine, sans prorérer un murmure, ëieiB 
son tme h Dieu , et lui rendit f race de celte nouvelln 

,S,'<.:>d. 18H-) 

BLethE (combles), né à Chevilly, canton de Vavd 
{Sttiin). 

61. Le soir. 

,S-)an .le 1813.) 

605SE ( RICO LAs-Locig-FRANf ois), né à Parû, chem— 
lier de la fÀgion-d' fionnew. 

62. Saint Vincent de Paule convertit son maître. 
Saint Vincent de Faute, Tait prlionnier par les Turcs, 

était depuis trois ans dans resrlarage, lorsque la Pro- 
vidence permit qu'il passât eu service d'un renégat pro- 
vental. Vincent partint è l'intéresser par sa douceur et 
sa n^signation. Il profita de cette circonstance pour 
ramener son maître infidèle i la foi qu'il avait aioan- 
donnée. Il eut le bonheur d'y réussir. 

Un Jour que Vincent travaillait au« champs avec ses 

compagnons d'infnrlune, le renégat l'aborde avee res- 

' pect : le repentir dans l'âme, il va tomber aui pieds de 

son esclave. Vincent le retient et Implore pour lui te 

pardon céleste, 

GRAlïET (FEABjotï-MAiinia), fi^ à Aix (Bouches-du- 

Rhône), menére de V Institut, ehev^ier de l'ordre 
de Saint-Michel, of licier de la Lègion-d" ffonneur. 

63. Vue intérieure de l'cglise du couvent de San- 
Benedelto, près Subiaco. 

On voit un moiue en prière, et ses disciples. 

(Salon de laiD.) 




64. Intérieur de la basilique basse de SainUFnui- 
cois d'Assise, à Assise. 

Elle est desservie par les religîeui rranciscaini. 
L'auteur n choisi le niament d'une grande cén^moaie. 
is<.lu» Je 1822.1 

65. Bat'liat de captifs. 

Les P<^res de la RédemiiiioD racbciint des cscliTes A 
Tunis. 



(S.to 



3.1 



GRAHGER ( JEAN-pieRrb). 

66. Une nymphe Iulinèe par tes Amours. 

tS-Un A, 1819.) 

67. PéléeelAndromaque. 

Ilcnnione, épouse de Pyrrhus, profile de l'absence 
de son mari pour roridamner à la rnurl Andronisque, 
sa rivale, ainsi que l'eiiratil qu'elle eut du Qls d'Achille; 
i cet effet la princesse lacédéinoiiiennc engage son père 
Méni^lus à venir pour la seconder dans ses projets de 
vengeance. Le roi de Sparte se rend à Phlhie, et, d*jà 
maître de MoIiisbub et de sa mrirc, Il les Tait eouduire 
dans le palais pour être mis i mort. Pél(^e arrive; sur- 
pris de >oir la veuve d'Hector liée et entraînée au sup- 
plice avee sou Uis, il k-s déLvre cl ordonne k Ménélaa 
lie se relirCT dans ses états. 



(EtIB 



GRpS-CLAVDE 
ckàUl. 

68. Toast à la vendange. 



i.iii.) 
(su]DDdflig27.] 

I, né au Lode, canton de Neuf- 



(Salon 



5.) 



GUDIN (théodoeb), officier de la Léijion-d' Hon- 
neur. 

69, Coup lie vent du 17 janvier 1831 dans la rade 
d'Alger. 
A neuf heures du matin, IB rrégale laSyrine, de 



60 caoons, était mouillée dans la rade d'Algei. 

les baiieries du MAIc et le cap Matiroiix. Elle se dLspo- 
sail n Tïire voile pour la France ; deui clii^bei!ks chargés 
de lroup«9, commandés par le lleulenaDt-colonel Csr- 
cenac, étaient remorqués lerslarn^al*. 

Toui-à-coup un vent violeui agile la mer, un cou- 
rant fortement élabli entraîna à la ('Aie les «'halnupee de 
remorque dont les rameurs Taisaient d'ioutiles eÎTorls. 



éprouvant deg craintes sérieuses pour les deui ehé- 
becks, réussit, non sans peine, a y faire paneJiir de 
fortes amarres, A l'aide desquelles ils se halérent jus- 

ri prés de la rrégaLe. La vague se soulevarl avec tant 
violeni'e que plusieurs embarcations furent brisées 
en s'approcha ni Je son bord. 

L'état de la mer devenait à chaque instant plus ef- 
frayanl; l'espoir d'un prorliain uAuFrage elliraitdéiï 
vers le rorlUaliroui des bordes de Bédouins; 
cours ne pouvait être porté uui deux chébecks; le canon 
d'alarme se faisait entendre par iniervslles, mais en 
Tain : la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 
à en sortir. 

Dans cette conjoncture critique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage de laSyénc et ses passa- 
fiers des dangers qui les attendaient sur la cAte, et pen- 
dant trois jours et deux nuits que dura celle tourmente, 
le général Clausel avsil fait garder toute la cûle par de 
rinranicric et de la cavalerie pour recueillir les nau- 
fragés. 

De son cùlé le commandant Cliarmasson ne quittait 
pas sa dunette: continuellement il veillait sur le sort 
dos deui cliébecks, et plusieurs fols il réussit ji leur 
faire passer des vi\ res. 

Fendant ce temps les chébecks et In Frégate couraient 
les plus grands dani^ers, ils s'en Ireclioqu aient à cbaque 
instant; la %r^nf chassait sur ses ancres, rompait ses 
cibles, brisait sa grande vergue endommagée déjA par 
une bourrasque éprouvée sous Mahon, perdait son gou~ 
veroail : et, sani son cible eo cbalne qui tint bon Jus- 




qu'au boul, elle eût élé infailliblement ic perdre à la 
cAte. Le ifif: et la coastaoce du cammandant de la $y- 
' la ,1e dévouement de tous les oilieir 



ses ordres, parvinrent àconjui 
Sur la lin du Iroisii^me jour la i 

passagers furent reçue à honl , 
Toilc pour Toulon, où elle arrive 
après une heureuse traversée. 



: malheur. 
ler se calma, tous les 
t laSyréne mit a la 
sur la Gn de janvier, 



(S. 



in •!•• 1835.) 



CtÉ {inuEB-mcnEL), 
70. Les murmura teurs engloutis. 

Coré, Dalhan et Abiron , avec deui cent cinquante 
d'enire les Israiîliles, s'élevèrent contre Moïse el 
contre Aaron. lia furent jalnui de leur puissance, 
et ils diront que jusquc-lï ils avaient assez dominé 
sur le peuple du Seigneur, et qu'il était temps de 
mettre ùea bornes h leur tyrannie. Moïse , après leur 
avoir l^iivoir «tue leurs murmures attaquaient Dieu 
même , leur dit qne le lendemain matin ils vinssent 
avec leurs encensoirs, et qu' Aaron tiendrait avec le 
sien. Cela s'étant faii, Coré avec ses partisans se mit 
d'un côté, et Aaron de l'autre. Moïse alors prit à 
témoin tout le peuple , et lui dit qu'il allait voir la 
preuve qu'il n'avait rien fait que par les ordres de 
Dieu , et que la mort extraordinaire de ces rebelles le 
jusIlDerait en leur présence. 

A peine eut-il cessé de parler, que la terre s'ouvrit 
toal d'un coup sous les pieds de ces trois factieux, et 
les engloutit avec leurs lentes et ce qui leur appar- 
tenait, en présence du peuple qui fuyait de toutes 
paris. En même temps, un feu envoyé de Dieu coo' 
~ a leurs deux cent cinquante partisans. 

(S=lon de 1839.) 

71. Le dcrniersoupir du Christ. 

II Or, depuis la sjiiémc heure du jour jusqu'A la neu- 
vième, toute la terre fut couverte de ténèbres... Mais 
Jésus, jetant pour In seconde fois un grand cri, rendit 
l'esprit. En même temps le voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu'en bas :1a terre trembla, 



Ici plertes te rendirent : les îépulcres l'ouvrirent, el 

Slusieurs corps des saints, qui étajenl dans le sommeil 
e la mon, ressuscitèrent.') 

l£va-illc iilon tainl Mathieu, eliap. %XMt. ) 
(Salon ,TH8«.! 

GiiÉmB((pAiTUN), ni à Marseille, chevalier de la 
téQ ion-d'Honn eur, 

72. Caln aprÈsle meurtred'Abcl. 

ChIq rugiUr, suivi de sa Temme et de ses enranis, ee 
trouve arrêté au bord d'un précipice- Le tonnerre qui 
^lale au-dessus de sa tête le remplit d'épouvante et 
réveillesus remords. SntBU.qull'a poussé au Tratrieide, 
■'ait«ehe à ses pas, sous la Tornie d'un serpetil. Lu mas- 
sue ensanelaniée rappelle son crime; sesfnranls pleu- 
rent dans les bras de leur mère, qui s'évanouit de fatigue 
et de douleur, eu imploranl la cli^mence divine. 

(Suloddel812.) 

73. Anchise et Vènas. 

\inus éprise d'amour pour Anibiee, que sa beauté 
rendait semblable aux dieux, s'olTreïees rc|;3rc[s dans 
une demeure retirée de l'Ida, sous les traits d'une 

ieuue vierge , fille d'un roi de Phrysie, aQn de ne pas 
e troubler par son érint céleste. Elle lui raconte que 
Mercure tient de l'enlever de ses jeunes compagnes, et 
l'a transportée dans ce lieu, après lui aïuîr dit que , 
d'après un oracle , elle était destinée a devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors aux cbaruies de la déesse, 
Ancbise l'accueille avec des traiisiiorlfi d'iiniour, el la 
presse, au nom des Immortels, de se rendre ï ses vaux 
légitimes. 






m.) 



pADDEBOUBT-LESCOT {M""). 

74. Le baisemcnt des pietis de s.nint Pierre. 

Cette cérémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saint- Pierre, à Rome , pendant la l'été de cet apùtre. 
A celle époque, on revêt d'ornements pontificaux sa 
statue de Iron»! qui , dil-on , Tut originairement celle 
d'un Jupiter antique. 

Ou remarque, parmi les personnes qui assistent à 



celle cârémonle, Canova, staLuaire; I.elliière , aiiclea 
directeur de l'Anadérnie de Franco à Rome , avec sa 
famille; M. de Tournon, ancien préfet de celle ville , 
elM, PAris, arehilecle. 
On voit à gauche des pénilenls i genoui. 



75, La confirmation par un évÉque grec dans la 
basilique de Sainte - Agnes , hors des murs, à 

(SuioD d< 1814.) 

HEIU (eranjois-joseph), né à Béfort (Haul-Bhin], 
membre de l' Institut, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

76. Sujet tiré de l'Histoire dei Juifs , par Jotèphe. 

Sur la Toi des faux prophètes, un nomhiv considé- 
rable d'hommes, de femmes cl d'enfanls s'étaient réfu- 
giés dans une des coursdu icmpte de Jérjsalem, croyant 
élre épargnés; mais ils furent tous massacrés. Un Juif 
cherclic à défendre sa femme et son enfant renversés par 
un soldai furieui , et foulés aui pieds do son cheval. 
(SskndHSai.) 



HEnSEHT (M""), . 
77. Louis XrV bénissant son arrière-petit-fils. 

Ce monarque, sachant qu'il n'avaU plus que peu de 
jours A vitTc, fait yenir son arriére-pelil^fils qui doit 
hienlàt lui succéder, el, après lui avoir adressé les plut 
sages eihorlatlons, lui donne sa bénédiction. Madame 
de Uainlenon Eouiient l'augusle tieiilard, et marlanie 
In duchesse deVentadour.gouvernanle du Jeune prince, 
l'approche de snn bisaTeul. 

(S.loiidelS24.] 



HES8E (fliroLAS-ADGDSTE) Ë a Par i, cheialier de 
la Légion-d' ilfmneur anc e pemionnaire de 
l'Académie de Fra cea Ro e 
78. Ëvanouisaement de la V erge 

ilUSSON (H"'°), veuve CHAUDET, née gabioc. 
'79. Ua enfaot eDdarmi gardé par un ctiieo. 
\ Vu père, luité de s'abseuUr du logis, y avoti laissé 
I touBlaganled'uDubieu son eDranleoiJormi au berceau. 
I Un s<:r|jenl,s'Élant glissé dans celle cbumlire, alleiUe 
dévorer, sans le ctiien tiai eauLa dessui et le lua. On 
vuil cet auiniul tenoul encore le reptile mm ua patlea. 
Malbuureuaeiiient il eu fut la viutiuie; car lu père, 
' reuiraiil cbei lui ei voyant suu cliieu ueeourir i, lui la 
gueule ensanglantée, le lua, pensant qu'il avait élrati- 
KIësuu enluul. Mais lursgu'iUe vil sain etsauf, et(|u'ii 
apeifut le serpeut uaurt auprès de lui, il l'ut au déses- 
poir, et »e repentit, maia trop lard, de sa précipilaliou. 
( ùiJjù de ISOl. ) 

ING&ES (lEAN-ADcnaTiH), membre de l'Institut, com- 
mandeur delà Légion-d' Honneur , ancien pen- 
sionnaire et Directeur de l'Académie de France 
àRoitte. 

80. JcsDs-Christ donne à saint Pierre les dés du 
Paradis en présence des Apûtres, et dit : 

a XVIll. Ut moi aussi je vous dis que vous éie^ 
n Vierre, ut que sur cetiu pierre Je bâtirai oiunégliEe; 
D et les iiui'tes de l'enler ue prËvaudroiit point euutru 
» eUe. 

a XIX. £1 Je vous douuarai les clés du rojauiiie 
n des Cieu»; cl tout ce que vous lierci sur la lerre 
Il sera aussi lié dans les Cicui. u 



81. Roger délivra ni Angélique. 

', monté sur un hippogriffe , plonge s 



82. Chènibini ; portrait historique. 

ISABEY pfre, ne d Nancy, officier de la Légiot^ 
d'Honneur. 

83. Vue de l'escalier du MusËe national du Louvre; 
aquarelle. 

H— 1-1817.) 

JACOBBER, né à BUescaslel eii Bavière , chevalier 
de ta Légion-d' Honneur. 

84. Fleurs et fruits. 

..&.!<.■> d> 1839.) 

JACQUAIHD [cLACDics), né à Lyon, chevalier de la ' 
Lcgion-d' Honneur. 

85. Morld'AdclaïiledeComminges. 

Le comte et Âdélside de CommiDges avaient conca 
l'unnourrautreuQ ardent amour; mais des tiainei de 
ramîlle rurenl un obstacle à leur union, tlne fausse' 
nouvelle de la mort d'Adélaïde détermina le comte de 
CommiTif;cs il ie retirer dans uti couvent de la Trappe. 
Trois ans apri^s, le hasard conduisit Adélaïde dans celle 
retraite: au momcntde la prière, ellereconnutlaYOli 
de ïou amsiit cl prit la résolution de Qnir sesjaun au- 

Eres lie lui. Les ausli^ritës du cloître abrégérenllasenii- 
lement ses jours, et ce ne Tut qu'au moment de U 



(SoldDJ.11831.) 
JUSTIN-OUVRIÉ, né à Paris. 
86, Le château de Fontainebleau ; vue prise du 

jardin anglais. 

(S.1DD j. 1M2.) 



l BouËHE [taschède de), né à Angers , chevalier 
tde la Légion-d' Honneur. 

'. Vnedu palaisde Karnak, à Thcbes. 

[S>l.m àt IStl.) 

fB8. Campagne de Rome; la moisson. 

(Salon d. ISH.) 

LFOND (CtTAIlLES-5ieOLAS-BAPBAEL). 

|89. Mort cl'Eudamidas de CorÎDthe; leclure du tes- 
tament, acceptation du legs. 

Eudatniriss. eD mourant, légua, par teslsment, sa 
Qllc àCbarii^ne,aon ami, pour la marier ayei^ une aussi 
grande dot qu'il pourrait lui donner ; cl sa mère à Are- 
lée, autre ami, tiour la nourrir et en avoir soin dans m 
vieulesse, entendant que, si l'un ou l'autre venait A 
mourir, le legs revint au earvivanl. 

(Lucien , d.D> L= Taxari,.) 

(&.1DD de 18290 

tSCHENOK (JOSEPH-FEwnsAi(D),ncâXodsf'I>o«ifJ. 
■ '90. UDejeuneËlle vient trouver le OeuveScamandre. 
(SuLd du 1821.) 
M. Alphée et Aréthuse. 

iXtlumorphoits D'OïlDt.) 



LHGLOIS ( JËnoHB-UABlE]. 

K9S. Cas&andre iinploraiil la vengeance de Minerve 
contre Ajai qui l'a outragée, 

Les Grecs s'Ëtanl rendus maîtres de la ville de Troie, 
la raraille de Priant devint liieni&i vicLlmc <le la cruauté 
et tie l'insolenre de» vainqueurs. Ajai , l'un des capi- 
laines , étant entré dans le temple de Minerve, ï trouva 
Cassandre fille du Roi qui en était la prêtresse , et 



— 3a — 

cicr^a fiur elle les plus grandes violences sqds respect 
pour l'asile où elle s'ëiaii réCugii'e. 

Les dieux uc laisavreiiL pas ce crime impuni; Neptune 
engluatiL A}at bous les i-aui au moment où il tôlait 
ëcliapper aui. dangers d'un Daufrage. 

(SJon de 1817.) 

93. Diane elEndymion. 

tSaldn di lt)22.) 

94. La morl d'IIyniètho, remme de Déiphonte, roi 
d'Lpidaure. 

Cériués cl Phalcés, tréres de L'elte priuccsse, eime- 
mU doDëipbonte, qui, après la mort du Th<ïménu», 
leur père, aiail sus'allirur l'amuur des Epidauriens , 
empluférenl tous les moyens pour le séparer d'Uyrn^tbo. 
N'ayaiil pu y parvenir, ils la firent (uouier de force 
dans leur eliar. Déiphonte , ioslruit de leur perlidle , 
court après eut, atteint Cërinés de son javelot; il eet 
prés lie saisir Phulcés, lorsque cetui'Ui serrant forte- 
inent la mulheureuse lijriiétbo, enceinte de quelques 
mois, la laisse expirante daos les bras de son ëpoui, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 






I. de 1827.) 



LAHIVIÈBE (CHAULES-PHILIPPE), fit A Paris , c/ievolier 
de la Légion-d' Honneur, ancien pensionnaire 

de l' Académie de France à Rome. 

95. Pesie à itomc, sous le pape Nicolas V. 

[S.lon de 1831.) 

LELOIH (jBAH-uf iiSTB-ADGCSie], né à Paris. 

96. Homère. 

a Et si, dans le chemin, rapsode ingénieui, 
u Tu veux nous accorder les chants dignes des cieui, 
1 NousiliroDE qu'Apollon, pour charmer les oreillei, 
B T'a lui-même diciû de ai douces merveilles. 



B 11 poursnii, et d^à les aoiitiDea orabrases 

B Mollement en cadence îiiclinenL leurs reaillage»; 

B Et pitres oDblîauLleur troupeau délaissé, 

n Et voyageurs quittaut leur cbemin commeacé, 

D CuiiraietiL; il les entend, près île son Jeune guide, 

D L'uD sur l'autre pressés tendre une oreille avide, d 






:..) 



(S^luD de iSàt.) 

'■■ à Paris , chevalier de 



jEPOITTEVIîf (enGÈNE), n 

t la Ugion-d' Honneur. 

Y 97. Les naufragés. 

n après Irois jours de pénible Davjgotion sur noire 
frète radeau, aO'aiblis par les prlvatluos et les souN 
fl'ances de toute nature, nous rUtnes raiaenés par les 
courants au lieu même de notre naurrsgc, où noua 
eûmes le malbeur de trouver nue grande quantité 
d'ours blancs qui viurent nous attaquer. Kqire situa- 
tion devint alors plus critique que jamais; nous étions 
presque tous hors d'état de nous défendre. Que di" 

tal-je? Ce fut la lutte de la ta ini «outre la faim, b 

(ifïftofre dei Naufrage), extrait du journal du 
bord.) 



[Sïbo de i 



fl.) 



LUIZAIS8E (JEUf-BAPTIETE). 

'" 98. L'Arioste respecté par les brigands. 

Louis Ariostc,Donitné gouverneur delà Grafagnona, 
et parcourant le pays pour apaiger des troubles , est 
arrêté par une troupe de brigands , et reconnu par l'un 

Au seul nom de l'AriosIe , tous se prosternent , et 
se hâtent de rendre les objets volés ; ils expriment leur 
respect et leur admiration pour ce poète célèbre. 

(S.loa de IBiT.) 

\ 99. Promêthée. 

Jupiler, irrilé de ce qu'il avait dérebé du (ta du ciel 



pour animer les bommes qu'U avait formés avec de U 
terre cl de l'eau , le lit aiiaclier sur le mont CauDase , 
où un vaulour mangeait son raie à mesure qu'il reDoii- 
lalc. 

(Salon de 1819.) 

100. Tantale. 

Voulant éprouver les dieux qui vinrent un jour chez 
lui, il leur servit à souper les membres de son Gis Pé- 
lop9. Jupiter l'en |>uiiit en le coudamnant à une Taira 
el i une soir perpétuelles. Men;ure l'eiicbalnB au milieu 
d'uD lac dacis les enfers, et pla^a auprès île sa bouche 
une branche cliargée de Truits, qui se redressait lors- 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait lorsqu'il 
voulait boire. 

(S.lon de 1819.) 

101. Un groupe de Danaîdes. 

Daneûs, roi d'Argos, averti par un oracle que sei 

êenilres le déirùneraicnt, ordonna à ses filles d'éeorger 
lurs maris la première nuit de leurs noces. IlTper— 
miiestre seule sauva le sien appelé Lynci^e. Ses steurs, 
en punition de leur cruauté, Turent condamnées dans les 
enfers à Jeter éternellement de l'eau dans un touneau 

(Snlon de 1819.) 
HONSIAU (niCOLAS-ANDBÉ). 

102. Admirable dâvuuemenl de M. de Beizunce , 
évoque de Marseille, durant la peste qui désola 
celte Tille en 1720. 



I 



(.S.li,a ài 1819.) 

uoiïvolsiN (ttATMOKD), né à Bordeuux. 
103. Sixte-Quint. 

Le cardinal Monlelle (depuis Siite-Quint), aspirant 
au trône pontUical, avait, pendant quinze années. Teint 



des iufirmll^B pour oblcnir les auITrages du coiicla>c 
Voyant plu£ de la moitié des voit pour lui et ne dou- 
tant plus de son élection, il se lève sans atlendru la cun- 
c)usii>n du scrutin, doiil ilallesle la validité, malgré 
l'observalion du doyeu, jelle au milieu de la selle une 
béquille sur laquelle il s'appuraiC toujours, se redresse 
et entonne le Te Deum d'une voii si Porte et « écla- 
tante, que toute la voûte de la chniiellc eu reteuiit. 
(&,i«.dcl831.) 

I lOi. Jeanne, dilc la Loca ou la Folle, reine de Cas- 
aile. 

Déjà malheureuse derimlilTérencode son époui Phi- 
lippe, arubiduc d'Aulricbe, elle perdit la raison au mo- 
ment même où il eipira. Leur Uls, qui Tut connu plus 
lard sou» le nom de Charles- Quint, ne maniresla, dit- 
on, aucune émotion en ce triste moment. 

105. L'escarpolette. 

[sa™ de I8i0. 1 

JHOZIN (cHAnLEs-LOcis), BB ù Paris. 

106. Naufrage de la Reliante. 

a Bâtiment de la compagnie des Indes, du port de 
H 1,500 tonneaux, chargé de 27,000 caisses de thé, 
» perdu sur un bane au large, A une lieue des eûtes de 
« Boulogne, le 13 ooveioljre 1812. 

a La mer était horrible, el le navire qui lui pré- 
» sentait le travers était secoué par elle avec tant de 
B force, qu'au milieu de la lutte des éléments, on en- 
B tendait la coque se briser k chaque secousse , avec 
» un hruit elTiayanl : les caisses de thé moniaieni une 
H i une A la surface des Dois, indiquent qu'une parlle 
a de la membrure était déjà enlevée. L'orcire Tul donné 
Dde mettre la cbaloupf à la mer, mais elle avait 
D tellement souHert, qu'il était impossible de s'en 

D servir Une partie des matelots s était réfugiée au 

• milieu des restes de la miiure et des baubans, et des 
D débris de toutes sorlei qui étaient mainUniu par la 



a mer saus le vent du navire, etc. . . Des cent vioct- 
i> deui [lerionnes comnas«n[ réqul|]Si;c , sept seufe- 
u inenl échappèrent A la mort, o 

(ElWail du Ja-rn^l dg! Deb^li du ,6 dJc«nLr« 1812.) 

(S.l=n A, 1843.) 

ODiEil (ÈDODAftn-ALeiANDHE), tiE à Rambourg, che- 
valier de la Légion-d'Bonnew. 
107. Episode de Moscou. 

Un dragon de la garde impériale, épaieé par ses bles- 
sures, s'achemine pénihlement, s'appojanl sur son 
cheval. 



PHIUPPOTEAUX (FÉLii), né à Paris , chevaiier de 
la Légion-d' Honneur, 

109. Louis XV visitant le champ de bataille de fon- 
tenoy (mai 1745). 

iSuloDd. laio.) 

PICOT (rnANfoia-ÉDODABD),»é à P(ïns, membre de 
l'Institut , chevalier de la Légion-d' Honneur, an- 
cien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

110. Oreste, après ses fureurs, s'endort dans les bras 
de sa sœur Electre. 

Elle semble dire ù ses suivanies, qui arrivaient en 
ehaiitaiit des ebœura pour apaiser les Tureurs de son 
fr^re: 

« O chères smiesl marchez d'un pas plus iranquiUe- 
u Silenrel pointdebrult. VoIreamilïË m'est bien douce, 
i> maia si vous éveilliez cet infortuné, ce serait pour 
s moi une douleur morielle. s 



[O, 



i|.Wt.) 



PILLIARD (/ACQDES). 

111. Évanouissement delà Vierge. 

(s„ioB Ac 1W3.I 

REDOUTÉ (PUBBB-JOSEPa). 

112. Orcilles-d'ours et camélias ; aquarelle, 

(.S.lon ,1=1836.1 

113. Roses trémie res, raisins et lor y cramoisi ; aqu^ 

(SjJob di 1837,) 

RÂUOND (CHARLES), né à Paris, chevalier de la U- 
ijioti'd' Honneur , ancien pensionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome. 

114. Orphée tué par les Bacchantes; paysage. 

'£,.!.. o d. 1824.) 

115. Vue des Alpes à Crèvola, 

(S.1..Q d< 183S.) 

BBNOUX (CBA&LKS-CAIOS). 



Le 31 d*rembre de l'an 1527, Henri I", roi de Na- 
varre, eomlc d'Armagnac, et sa Temme Marguerite de 
France, rureDt reçus dans la illte d'Âneh, en grande 
pompe , par le clergé ei le peuple. - 

Le lendemain Us vinrent prendre place dans le 
cbœur deTi^glise calhédrnle de Sainte-lUBrle, où les syn- 
dics et chanoines du chapitre procédèrent h la réeeplion 
du roi. On lui nlTrit la prébende, le pain et le vin ; un 
le revêtit du surplis de chanoine de SBint-AugDstin, et 
on loi mil raumusse au braa. Puis le syndic le coniiui- 



«ItprocessionneJiemeni a la stalle dans laqualloi 
coulumo de s'ai-seolr sus prMécesieun, ei où le roi en- 
tendit la meene en grande dévotion. 



RÉVOIL (pibrrk). 
117. L'anneau de Chnrles-Quiiil. 

L'empereur Charlea-Qulnt avait obtenu de Fran- i 
Co» I"' la permi-isinn de pajiser par la France pour 
aller à Gand apaiser une révolte. Le rai de Frani^e, qui I 
avait ^léson prisonnier à la liatailledePavie, le reçut i 
Fantoiuelileau avec les plus grandehonneurs. Au milieu 
d'une Tète que la uuur lui donna, des penonnea, rappe* 
lant BU roi »a capiivili^ de Madrid, l'invitent à en tirer 
vengeance. Hé ce nombre est la duchesse d'Etampes; 
Charles l'appreud, il a recours â la ruse iMur la mettre 
dans ses inlËréts : comme il va se laver les mains avant 
de se metlrcàlablc, il tire de son doigt un anneau pré- 
cieux et le laisse tomher eiprès ; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre : fllan, madame, lui dît- 
il, il MI en de Irop bellei matju pour le repreridre. 
Frantots I" ne s'est pas aperçu de 1 artifice de Charles. 
Triboulet, bouOon de la cour, ose lui montrer la liste 
des Tous, SUT laquelle il vient d'instrire le nom de l'em- 
pereur, assez fou pour traverser la France, Mail, dit le 
Toi, iije Utaitse jicukt, qut ferai-tn? — J'effacerai 
ion nom, elj'u mellrai It vàlre. Le cennflable parait 
outré de celte hardiesse; le cardinal do Tournoi) observe 
le dépit du conuëlaible. 

(SalondelSM.) 

118. Convalescence de Bayard. 

Bayard, chctatier Trançais, auquel sa bravoure et la 
loyanté inérilprent le surnom de Sans-Peur et Sana- 
Reproehe, se distingua dans plusieurs guerres soui les 
régnes de Louis XII et de François 1°'. Ayant suItI 
Gaston de Foii, duc de Nemours, â la prise de Breicii, 
11 fut blessé, pendant l'assaut, d un coup da lance à la , 



B fiiliangporter par deai ircbera dam une 
sine du rempnrl, dont il avait préservé la 
al ses deux Dllcs des hurrcurs du sac de la 
vUle. Ramenées chaque jour par la reconnaîssaiice au- 
près du lit de leur déreuseur, les jeuneti persunncs iai- 
saienl de la musique afin de cbartner l'enauj de sa con- 
Taktcence. C'est cet insiani que l'arlisle a saisi, la 
mère de cea jcuoea personues e suspendu ses occupa- 
tions pour les entendre cbanter et jouer du luth. Le 
lovai serviteur, l'historien de Bafard, tenant un évcn- 
tul de plumes de paon, a les jeui fixés sur son héroi. 
A droite sont les armes du cbevalier, à Kduche sa lauce, 
et unéteudard qu'il a pris sur les Venlllena : un écri- 
Leau I est attaché ; on y lit ces mots : Conguetiâ en l'a- 
mour du roi noire lire, Louii le domUme du nom. 

lB.lun d. 1817.1 

RIOULT (lodib-édouaud) , né à Montdidier, 

119. Ueui jeunes baigneuses. 

(S.londel833.) 

BOBEUT-FLEURï (losEPH-HicoLis), chevalier delà 
Légion-d'Homieur. 

120. Scène de la Saint-Barthélémy. 

Brion, gouverneur du prince de Cent), est massacré 
dans les liras do son élève. 

iSnlon do 1833.1 

121. Colloque de Poissy en 1561. 

Ceue conférence .dont le but était d'apaiser les diffé- 
rends cotre les prolcstanls et les catholiques, eut lieu 
en présence de Catherine de Wdicis et du jeune ml 
Charles IX. 

Théodore de Iléie porta In parole pour les proies' 

(SbIoo JH840.) 
iir-Suippe, che~ 



i RoiM- 



SAINT'ÈVRE (un 

valier de la Lé.ijion-d' Honneur. 
122. Jub et ses amis. 

11 «e dérend avec calme et douceur dei reprocbei 



123. Jeanne d'Arc. 

Admise en présence de Charles VII au milieu d'une 
cour nombreuse, elle répond aui prélats qiii l'iiiterro- 
gcnl en .innoncant sa mission et les yisions gui la lui 



SCHEFFER aine , tié d Dordreckt, officier de la Lé- 
gion-d' Honneur. 

124. Les Temmes souliotes. 

Voyant leurs maris défaits par les Iroupee d'Ali, 
paclia de Janina , ellci preunent la résolution de ae 
précipiter du haut des rocbers. 

(S.londel8a7,) 

125. Eherhard, comte de Wirlcmberg, dit te Car- 
moyeur. 

« Et tandis que nous, dans notre camp, eéiébrona 
n notre viel«lre, que Tait notre vieux comte? Seul 
H dans sa tente, devant le corps mort de son Gl«, il 



SCHEFFEB (0e>ri). né à La Haye, chevalier de la 
Légion-d' Honneur. 
126. Charlotte Corday. 



SGHNETz (TRiir-TicTOB) , ne à Vermilles, memhrt de 
l'Institut , officier de la Légion-^' Honneur , an- 
cien directeur de l'Académie de France à Rome, 

127. Une scÈDe d'inondation. 

Une famille de contadini (pavsans des environs de 
Bame], giirpristi par un prompt di^bordemenlda Tibre, 
se sauve au travers des eaui. 

La jeune femme, chargée do ses deut enfants, iiieer- 
lainedans samarcbe, est guidée par son mari, qui em- 
porte sa vieille mérc malade. 

(SnloildslBM.) 

128. Les adieux du consul Boëtius à sa famille. 

Le consul Dnjltius, enfermé dans la tour de Pavïe 
par ordre de Théodoric, requit les adieui de sa fille et 
de Sun pellt-Qla avant d'aller au supplice. 

(S.lon it 1827.) 

129. Colbert présenté a Louis XIV. 

Le cardinal de Mazarin , an lit de mort, présente 
Colberl à Louis XIV, en lui disant : « Sire, je dois loul 
» à votre majesté, mais je crois m'acquillcr envers elle 
B en lui donnant M. Colberl. » 



r.) 



130. Jeanne d'Arc revêtant ses armes. 



*■) 



^.SIGNOL (Emile), né à Paris, chevali' r de la Lêgiotin 
d'Honneur, ancien pensionnaire de l'Académie de 
France à Rotne. 
131. La femme adultère. 



Jésus répond aux Scribes et aux Pharisit 
D celui d'entre vous qui est sans péché I 
n première pierre, n 



: « Quf 



eia 



SMITH (co»sTAT(r-i.oms-FÉt.iï.}, ne à Pari». 
132. Androniaque aulorabeaud'Heclor. 

Le moment re présent tu relui où la veuve d'Hector, 
eotenJaiil lus pas des Grecs qui viennent de p^oëirer 
dau8 le monument, serre son fils ranlrc sou sein, 
n'espérant pluE le dérober A la vengeance de ses en- 



STEUCEN (CHABLES), nif à Manheim, chevalier de la 
Légiott-d' Honneur. 

133. Mercure endormant Argus. 

Jn piler voulant venger les mauvais traitements 
qu'Ardus Taisait éprouver à la iijmpbe la, mélamor- 
phoste en génisse, chargea Mercure de le tuer, Ce 
dieu prit la forme d'un berger, endormit Argus par 
lecbarme de sa flûte, el exécuta l'ordre de Jupiter 

(Slilan ie 1823.) 

134. Trail de la jeunesse de Pierre-le-Grand. 

Lors de la première révolte des Strélitz, Pierre I" , 
enfant, fut eonduit par sainére et un petit nombre da 
Krviteurs lidiHcs, au couvent de la Trinité , à queligaei 
Ueues de Moscou ; cette retraite fol conntie des rebel- 
les : une Irimpe furieuse al^courl, entonee les portes, 
el massacre tuul ce qu'elle rencontre. La t-zarine avec 
son BU, poursuivie pnrdeui meurtriers, se réfu|je dam 
une rhapelle, place son enfant sous l'imaKe de la 
Tierge , et menace les assassins de la vengeance divins 
s'ils osent consommer leur crime: saisi de respect, 
l'un d'cui se prosterne ; l'autre hésite, regarde l'image, 
et dit a son camarade : n Frère , non , pas prés de l'au- 
tel, a Cependant un nombreui délacbcmentde cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prennent 11 
fuite, et l'enfant et la mère furent S8U>és. 

(s.ion i, issn.) 
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TAOTIEliR (PHILIPPE), né à Marseille, ekevalier de ta 
lÀg ioti-d' Honneur. 

135. Marine, clair de lune. 
InlËrieur d'uue rade. 



TnÉZEL (PIEIIIIB-FÉLIÏ) , 

Lég hn-d' Ho nnvur. 



3 Paris , chevalier de la 



Cbristlern II, roi île Dsnemarck.iurnominék Néron 
du fiotil , gouvernail la Su^de en pays coni|uJ.s, et rete- 
nait prJBODiiier Guslave Vasa el sa Tamilte. Celui-ci , 
ri^^nlj de délivrer son pays, s'échappa de ea prison , el 
alla dans les moiilagnes de la Di^lécarlie soulever le 
peuple roiilre l'oppressioti de Cbrisliern. Il parvint en 
peu de temps ii reprendre une partie du royaume , et 
CliriEliern se vcni^i'a des succès de Gustave, en faisant 
garroUcr et précipiter dans les Ilois la mère et la sœur 
de ce bèrus. 



(S.I 



VANDAEL (jEAN-PDAnfOIS). 

137. Un tableau de Heurs. 

138. Tableau de fruits. 



.a d« 1822.) 



, Des fleurs dans ui 



(Sïlon 



VERNET (BonACE), né à Paris, commandeur de la 

Légion-d' Honneur, membre de l'Institut , ancien 

diretteur de l'Académie de France à Rome. 

140. Bataille de Tolosa enlre les Espai^nuls et les 

Maures. 

L'an 1212, les rois de CasUlIe, d'Aragon et de Na- 



varre, syaot réuni leurs tones, marcbèrent contre 1|_ 

MBiircB que commandait Mahomei-el-N»7ir. 1*8 rteni 
amii^es se renconl lurent au pied d<?s montaiiies de la 
Slerra-Morciis , daiis un lieu nommi^ las Pfavtu de 
Toloia, Rodrigue , arrhevëque de Tolède , précédé 
d'une grande croii que portait un chanoine , et qui 
servait d'enseigne principale , animaii les Espagnols 
par sa présence et «es eihorlalions, et les ramena plus 
d'une luis au combat. Mahomet s'était placé sur une 
émlnence au centre de son année, et en avait dérendu 
l'approche par une esp^c de barrière Torm^e de chalnea 
de fer, et gardée par l'élite de sa nomhreuse cavalerie, 
qui avait nus pied h terre; et \h, le sabre d'une main 
elVAlcorandt Vautre, il encourageait ses troupes. 
Invoquant le prophète. La mêlée fut terrible : Snnche , 
dilleFDrt,qulrommandait l'aile droite des Espagnols, 
Sia par «a valeur in victoire longtemps incertaine. 
Ayant pénétré avec les siens jusqu'au retrani^hcment, il 
saisit , frappa et brisa la chaîne, en renversant lout ce 
qui s'opposait A son passage, et força enfin Habomet 
a prendre la tuile. 

Ce fut en mémoire de ce glorieux eiploil que Sanche 
lltajnuler aui armes de Navarre les chaînes d'or qu'on 
y voit snr le champ de gueule. 

(S-Un dB 1817.) 

141. Massacre des Mamelucks dans le château dn 
Caire , ordonné par MohameJ-Ali-Pacha , vice- 
roi d'Egypte- 

Mohame<i-All voulant détruire le corps redoutable 
des MamelucIfB, prend , pour mcllre son projet a eié- 
CulioD , le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d'un de ses flls pour la Mecque. Les Msmclucki 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le château du Cairs 

Kur suivre le cortège ; ils y arrivent montés sur leurs 
Bui chevaui et magniflquemenl vêtus. 
Ce tableau représente le moment où , entrés dani 
l'intérieur du château , les portes se referment sur eux. 
A. l'instant, des Albanais dévoués , cachés derrière les 
rréneaux, sur les remparts, sur les tours, font, à un 
s^nal donné , un feu des plus terribles sur ces malhen- 
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mu, qui sont iropiioyablenient massacrés. Le pacha, 
placé au sommel d'une (errasse , sans pouvoir Blre 
aperçu, et ayant derrière lui (rois de ses olïïciers, Eet 
conOdcnIs inlimrs, est lénioiri de cette affreuse cata»' 
trophe. C'est ainsi que fui délruile prc9(|ue eniiiJrcnient 
l'audaeieoEC rnillec des Mameluchs. 

(Sol^Ddnlgig.) 



142. Judith et Holopherne. 



{S.I, 



I de 1831.J 



143. Raphaël au Vatican. 

Hichet-ÀDge renconlrant BaphoEI dans le Vatican 
avec ses élèves , lui dit ; u Vous marchez entouré d'une 

suite nombreuse ainsi qu'un général, o « El vous, ré- 
pondit RapLaËl au peintre dn Jugement dernier, vous 
allez seul comme le bourreau, a 



C' 



I , ps[ M. QutT>mi:ni: i 



Le maréchal lUoncey donne au chef de bataillon 
Odiot l'ordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la 
butte Monlmarlre. 

f WATELET (Lonis-B tienne), né à Paris, cltevatier de 
la Légion-d'Hofuiew. 

145. Paysage d'après des études faites en Savoie. 

(Sukn de 1833.) 

146. La Tuite eu Ëgyplc. 

Vue des montagnes qui séparent le lac Âspbsllique 
de la grande mer de Tarse. 

(Sslon d^ 18*2.} 

[ W1CK.EHBERG (peBb). 

147. Effet (l'hiver. 
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ZIÉGLER (CLAUDE-JULES) y fié à Lafigrcs (Haute" 
Marne) , chevalier de la Légion-^* Honneur. 

148. Vision de saint Lac. 

(Salon de 1830.) 

149. Le Giotto dans Tatelier de Gimabué. 

Gimabué» peintre florentin, rencontra dans une de 
ses promenades le jeune Giotto s*amusant à dessiner 
une chèvre du troupeau qu'il gardait , et rengagea à 
venir à Florence étudier la peinture. Giotto arriva un 
jour dans Vatelier de Gimabué , et à la vue de ses ad- 
mirables ouvrages il lui vint, pour la première fois , 
une idée sérieuse de la peinture. 

Giotto fut depuis un des peintres les plus célèbres de 
ritaUe. 

(Salon de 1833.) 
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il le suspendit par les pieds à un arbre. Unbergernom- 
mé Phorbas, a;ant IroDié cet enfanl, en eut piiitï et le 
détacba. 

Le mninenl que l'artiste a choisi cet cploi nû il sup- 
pose que le berger, après l'avoir djiacbé de l'arbre, 
s'enipre&se de le secourir. 

11 est rcprfsenlé debout, couvert en partie d'un inan- 
leau et coitTS d'un cliapeau ; il soutient sur son bras et 
BUT ioa genou rcuTant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses rorees en lui douuanta boire dans une coupe 
grossière; en tnême temps, le cbien du berger léehe lei 
piïda de l'enraoL 

ragemnl. A^iiéi Ju mnrl de Chuudtl, qui «rrits utunt i'icbèvs- 



CORTOT (JEA 
153. Daplin 



-piebue). 

. et Chloë; groupe c 



u marbre. 

(S;,loQ de Igin.) 

DANTAS Biné (ANtoiME-LAtmENi) , né à Sl-Cloud, 
chevaiier de la Légion -d'Honneur, ancien pen- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 
15Ï. Un jeune chasseur jouant avec son chien ; sta- 
tue en marbre. 

[h=Wdel835.) 
DELAISTBE (FBAHfOlS-niCOLÂS). 

155. Psyché et l'Amour; groupe en marbre. 

Psycbé.pour suivre le conseil perfide i 



àlalu€ 



pendant la nui , . 
d'un (loigtiard pour assassiner son époui , dans la pen- 
sée que C'est un monstre. Elle s'approcbe du lit où il 
repose ; mais elle esl agréablement surprise et détrom- 
pée quand elle voil Cupidon, le plus beau des dieux. 
Au désespoir d'avoir formé un aussi noir projet, Pst- 
cbé veut se poignorderi cependant, dessenlimenta pltu 



doBK Buccédani à ms remords, elle l'abandonne et ee 
livre tout entière au plaisir Je regarder, d'admirerpour 

la première fois la beauté de nou jeune époui . a qui 
lei douceurs du Komiuuil prêtent de nouveaui charmes. 



DllUONr apgdstiw-alexabdbe), tié à Paris, membre 
de l' Institut , chevalier de la Légion-d'Bonneur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 



156. L'Amou 
d'un papilU 
che enflammée; statue 



tourmentant l'àtuc sous l'emblème 

présente au-dessus d'une lor- 






(s.i,„ 



157. Ëludc dejumie fenuoe; sUtue en marbre. 

(s»l»[.d« 1844.) 

DDPATY (CBiELES). 

158. Pomone, déesse des frmts; buste en marbre. 

(S>l0D de 1812.) 

DUBBT (FAAnfois-iDsefa), ne à Parii, membre de 
l'Institut , chevalier de la lAgion-d' Honneur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 

159. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souve- 
nirs de Naples]. 

{Statue en brame, fondue d'un leul jel par M. Uonoré, 
/Imdsur.) 

(Silou du 1B33.) 
GIRAUD (pibkbe-fbaneois-oeègoibe). 

160. Un cbieu ; étude en marbre. 

Sur la base sont représentées les qatlités de ce t ani- 



HOUDON (JBAn-A!iTDins). 
161. Une vestale; buste ei 



JACQCOT (cEomcisl . aneien pemiontMire à VAea- 
dtmie de Fraaet à Rome. 

16-2. L'Dejeone nymphe dcvendanldans l'eaa; sta- 
tue en marbre. 

JALET [jea:t-loui5-!i kolas}, né à Paris, chetedier 
de la Ltgion-d' Himneur , ancïta pensionnaire 
dt r Académie de France à Rome. 
163. La Prière; statue eu marbre. 

.s.]., divisa.] 
tu. La Padear; statue en nurfare. 

(s^loB d. 1S3I.) 

JOCFFltOl {niS^is), né à Dijon , chnalter de la 
Légion - d'Honneur , ancien pensionnaire de 
r Académie de France à Rome. 



u). Hé à Talencieiuuts , 
membre de l'Institut, chevalier de la Légion- 
d'Bonneur, aneien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

166. Jeune SUe effrayée par un serpent; statne en 
marbre. 

('.Ion dt 1831.) 

L2II0IIIS SAMT-PAtL, à Rome , chevalier de la 
Légion-d Honneur. 

167. L'Espérance; statue eu marbre. 

(Ssli.ndtl8a7.) 

HOITTK (jkati-geillaume). 

168. L'n bas-relief représentant la France entourée 
des Vertus, et appelant sesenfants à sa défense. 

La lieillef baitdes prtcAUes p*r II Victoire, qui 



leur montra du palmes, prii desllné à la vsleor, prê- 
tent le Eerment de ilérendrc la France , leur patne. Le 
G<ï[iie du In gloire.d^iilofaiil roriDamme, dirige le cou- 
rage degjeuQes recrues qui iiisrdiciil sur les trates des 
vïeui guerriers, leurs modèles. Les m^res aiei: leurs 
lilles, à genoux auprès de l'auiul de la Patrie, sembleut 
la supplier de préserver leurs Ëijomel leurs lils des dan- 
gers qu'ils vonl aCTrunler. 

[Ce bus-rclûf avait étEordiinné en 1-9S pour lUcorer lu Tini- 

PETITOT (LOUIS), né à Paris, membre de l'Institut, 
chevalier de la Légion-d' Honneur, ancien pen- 
' e de l'Académie de France à Rome. 

a serpent; sUluc 

(Salon d« 1827.) 
PRADIER (jAHEs), né à Genève, membre de l'Institut, 
officier de la lÀijion-d'ilonTieur, ancien pension- 
naire de l'Académie de France à Rome. 



170. Un iils de Niobé ; statue en marbre. 
Il représenté esl celui où 



I' 
s'eierfaut à la gyiimaslique, est percé d' 
Apollon. 
{Salon de 1822.) 
171. Psycbc; statue en marbre. 
(Stlon de 1^4.) 
172. Vénus ; statue en marbre des Pyrénées , car- 
rière de Saint-Hèat. 
{Salon du 1827.) 
nOMAN (iEAN-BAPTISTE-FADL]. 
173. La mort d'Euryale et de Nisus; groupe en 



marbre. 

;tEuryale, guerriers irojens, sortis di 
pendant la nuit, après avoir fait an affreui c 
des Rutules plongi'B dans l'ivresse et dans le so 



3. 



i 



-sa — 

('égarèrent dans les lénôbres , et surpris par ud gros de 
cavalerie rutule comraandd par Volsccns , Ils Tureiil 
rorcés de prendre 1b Tulle. Nlsub se croïtll hors de dan- 
ger, quand, mournant sur ses pas, il aperçoit son ami 
entraîné par la iroupe de Voisccns ei lutiant contre 
elle pour se dégager. Il bande son arc, cl ses traits 
frappent deui chefi étrusques. 

Volscens uc vofani nulle part l'auteur de ce coup, 
allait dans sa colore Trappcr Euryalc : Nisus, alors. 
Jette un cri d'cdroi, et ne pouvant se tenir pins long- 
temps CBcbé ; « C'ciit couire mui , dit-il , Rutules , que 
TOUS devez tourner vos armeiit Mais Euryale tombe 
percé par Tolscens. Nisus s'élance furieux au milieu de 
la troupe, et parvient à arrai-ber la vie i, Voisccns. 
Alors , perce de coups , il «e jette sur le corps de son 
ami , cl y trouve enQn une mort tranquille, 

(É™«,E,liv. ..) 

(S.I01. d=lfâ7.) 

auDE (FRANÇOIS), chevalier de la Légion-d' Son- 
neur , atuien pemionnaire de l'Académie de 
France à Rome. 

ITV. JcuDe pécheur napoli lai a jouant avec imc lor- 

lue ; sUtue en marbre. 

(Saloi. d6l833.) 

SEunHE aine (BEBTfiHD-nABniEi.], chevalier de la 
Légion-d' Honneur , ancien pentionnaire de l'A- 
cadémie de France à Rome. 
175. Une baigneuse; sUtue en marbre. 
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SCULPTURES d'après l' ANTIQUE , QUI SE TROUVENT 
PLACÉES DANS DIFFÉRENTES PARTIES DU MUSÉE. 

Grande Galerie, 

176. Une vestale; buste en marbre. 

177. Faastine la jeune ; idem. 

Petite Galerie. 

178. Sénèque; buste en marbre. 

179. Homère; idem. 

Rotonde. 

180. Minerve; buste en marbre. 

Pièce é^entrée. 

181. Jeune homme; buste en marbre. 

182. Jeune homme; idem. 

A droite et à gauche des portes en dehors 

de la Rotonde. 

183. Adrien , empereur romain; buste en bronze. 

184. Antonin, empereur romain; idem. 

185. Antonin, empereur romain; idem. 



~ S4 ~ 

Escalier. 

186. Platon; buste en bronze. 

187. Socrate; idem. 

188. Euripide; idem. 

189. Démocrite; idem. 

Au bas de l'escalier. 

190. Jules César; statue antique. 

La tête , les bras et les jambes sont en bronze doré; 
les draperies sont en marbre rouge et blanc. 

191. Un centaure; statue en marbre. 

192. L* Amitié , figure allégorique ; statue en marbre . 
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HESSE (ti.RXA!(iiHE-n;*n-BAPTisTB), né à Paris, cke' 
valier de ta Ligion-d'Honneur. 
t98. Triomphe de Pisani. 

<• En 1379, Villore Pisani, qui commaniiailla llolle 
v#ni(t<>nne. ayant lïlé 'liTall parles Génois ïlabalgille 
de PolB, Tut mis en prison par ordre du sénat de 
Venise; maisbifalAt de uouveaui désastres épTonvét 
parla râpubliqup, et l'approche des ennemis qui vin- 
rent binquerla ville, amenèrent une réatUon pn Âtsuf 
de fillustre prisonnier. Oubliant la dernière débite 
de Pisani pour ne se rappeler que ers victoires, le 
peuple court à sn prison, lirise ses fen el le porre es 
triomphe en deniandanl à marcher sous les ordres de 
son ancien cher, n Entendant crier de tous cOtés : vive 
Pitanil il se retourne vers le peuple, et lui di( : Dt 
vraU Vénilieni nt doivent critr que vive Saittt- 

(MUIIS SanUTO, BIlCHELI CL DAID. — Blltolre rfl reniie.) 

(s=luu do IM7.) 
INGRES. (roirpBge29.) 

199. Cartons d'après lesquels ont été eiècutéa les 
vilrauK qui décorent les chapelles de Dreux el de 
Saint-Ferdinand , à Sablonville, dédiée à Notre- 
Dame de la Compassion, 

Chapelle de Dreux. 
Sain i -Denis. — Saint Rem;. — Saint Germtnn. — 
Sainte Clolilde. — Sainte Geneviève. — Sainte Rade- 
gonde. — SBÎnlelsahelle de France. — Sainte Batbilde. 
Chapelte de Saint-Ferdinand. 
SalJit Philippe. — Sain! Ruperl. — Saint Charles- 
Burromée. — Saint François d'Assise. — Saint Fer-- 
dinand, roi. — Saint Raphafll, archanee. — Saint 
Henri, empereur. — Saint Clément d'Aleiandrie. ^ 
Saint Louis, roi. — Saint Antoine de Padaue. — 
Sainte Adélaïde. — Sainte Hélène, impératrice. — 
Sainte Rosalie. — Sainte Amélie, reine, 
La Foi. — L'Espérance. — la Charité. 
JALABERT (cHAmLEg-FBANfOls). 

200. Virgile, Horace el Varius chez Mécène. 
Virgile lit ses G«argigu«i. 

(SDiot,d.iM7.) 



JOLiVAiLD , chevalier de ta Légionrd' Honneur. 

201. Vue prise en Bretagne. 

(Salon de laW.) 

LAPITO (LODiB-ADcrsra) , ne à Saint-Maur, prés 
Paris, chevalier de la Légiori-é' Honneur . 

202. Vae prise dans la ford de Footainebleau, lieu 
dit les Q»tUTe-Fih-Aymon. 

(S»!du d= 18J6.) 

LEBLANC (alekaxdbb), n^ à Châteauneuf, chevalier 
de la Légion-d' Honneur. 

203. Intérieur du Campo-Sanlo de Fisc, 

(SiJoB de 18160 
PETIT (lEAn-LODis), ne à Paris, 

204. Vue du chàlcau d'Elisabeth d'Angleterre, à 
Jersey. 



{Sibnde 184Û.) 



8ADLI0 (cahille), né à Strasbourg. 
205. Vue du pont du Gard. 



SCHNETZ. (Voir page 41.) 
206. Saint Philibert rachetant les captifs. 



207. La cbaritc chrétienne. 

a Elle nourrit, elle réchanlTe, elle console. » 

(S.lQn d. 1816.) 



/ 



